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VO. 7. LÉVIS, AVRIL 1879. N

ANNALES
DE I A

BONNE STE. ANNE
DE BEAUPRÉ

Avec l'Approbation (le 1gr. ' Arecec de Québec ci de
NN. SS. les Evêeques de Monlréal, d'Ollawva, des
Trois-Rivières, de Rinouski ci de SI. lyacinlhe.

fBonne ÊSfe. Anne, priez pour nous.



ANNALES

DE LA

BONNE STE. ANNE DE BEAUFRL
REDACTEURS-PROPRIETAIRES: Les Directeurs du Collége de Lévis.

SOMNAIrRE:

Important à lire.-Avantages.-Touchante preuve de la bonté
de Ste. Anne.-Un saint mIssionnaire.-L'Agneau Pascal.-
Aux deux Corbeaux.-Paroles bienvei llantes.-Le poisson
d'avril.-Déclaration.-Actions de graces à la Bonne Ste.
Anne.-- Dons à Ste. Anne.-Recommandations aux prières.

IMPORTANT A LIRE.

Déjà un grand nombre de personnes ont
renouvelé lem abonneumt aux «A Âaâles de la
Bonne Ste. Ane," et nomsoat procwé des abon-
nements nouveaux. Nos uélé6 e9abèrs et nos
dévoués agents se sâot -mi I 'Osspour nous
aider dans ce grand travail. Kous Ms saurions
trop les féliciter de leur dévoumsient, et nous les
prions de nous continuer leur charitable concours
pour les réabonnements de 1879-80 et les abonne-
ments nouveux.

10. Les réabonnemUs de 185-4.---Beaucoup
sont en règle ar ce point, mais il 4 reste encore
qui désirent continuer à so s * Annales"
et qui retardent de nous le &mu seyoir. Nous
insistons sur le véritaNe service qu'ils rendront
à l'ouvre en se réabonnant au plus tôt.

2o. Les abonnements nouveaux.-C'est l'ouvre
de la générosité et du zèle. Que de pauvres
familles recevraient volontiers tous les mois les



" Annales de la Bonne Ste. Ane !" Mais on n'a
pas les, moyens de s'abonner !- Ne serait-ce pas
une agréable surprise à leur ,faire, que de leur
ménager up ab~onment en payant pour elles ?
D'autres s'abonieraient àix " Annales "' si ellesles connaissaient: c'est là que se fait jour l'amour
pour la. fnne 4t.. Anp.e. Tpe simple parole,
une petite démarche, et l'on ;pitiplierait autour
de soi les nouveaux abonnés,.

M. NAPOL ON DEljLoIs, 178, rue St, .1ean, est
nomm6 agént.pour' la ville de Québee.

.000AVAN'tAGES

10. !Jne messer le fundi' de chaque semaine,
poux les aboniés aux 1', Ainales " qui ont satis-
fait aux cond#tions de -lqabi'èmeent 20. JJeautre messe,, le premier vendredi d qu

mois pour les1omies defânts.

TOUIANTE L., BOTl DE
i ST~l N.

Igdû~ace& de~ Stnbridge,
A M ei .édatni' î1es AnnJÃes dâela R iône se.

Annie.
.e 4é(ae §4u , ig te' .'si e nvous f'giuspar on dee u,

des Annales de la oiie Ste. Aine, de la'far
que cette charitable aïeu e de N'qfrg-Seigneur
Ui.t m'e ipcoi4ge1...

DÇ ugguques a 'es, je.me Sentais, pea une,tuxneyr cacrgeagenqid ç q4nail
dle grava inquiétudès. LQal allait toljourCn'



augmentant avec les douleurs. Depuis un an je
consultai trois médecins. Tous trois s'accordent
à reconnaître un cancer déjà fris ayancé. Le 24
juin dernier, étant en visite à St. csii.e, mion
troisième médecin me dit qu'il falliit mne son-
mett;41re à1 uneu, opéra=tion, et qtue ïs fià W a
r etarder, câr le mal dviexiadriit ittt'dbl. Àvlit
de me décider à cette triàte o&fàIion, je pXinis
de faire un pèlerinage à là Ebié Ste. Anne,
afin d'obtenir si non ]r gttetidofr, (Je svais
que je n'étais pas digne d'niie felle faveur,) du
moins le courage nécessaire pour me soumettre
à la volonté de Dieu. Bientôt j'apprends qu'un
pèle -inage f'organise pour le 17 de juillet. Je
me sens pressée d'un nouveau désir, et me mets
de la partie. Rien ne se passe d'ektaôrdiaire
en moi. J'avais confiance, mais je n'espérais
pas ma guérison. Ma foi dé iániine qu'and je
suis témoin de la gtréïtsôi ftbite dé Dame
Lacasse. J'avais vu plügieurs fais sur.le þateau
cettejeune dame amaigrid, måteliant difficilenàent
avec ses deux béquille. Élle souffrait depuis
deux ans, et n'avait pas fait un pas sans ces deux
jambes empruntées. Je ne pensais pas même à
sa guérison. Cependant, sous les yeux de plIps
de sept cents témoins, elle laisse ses deur'béquil-
les devant la statue de Ste Anne. Ellq níttrche
dans le lieu saint, elle parait bien, sa fi,.re est
enflaïdinée et cotVetté de g·dees la9nds de joie.
Un mot seul était sur seà lt#vres, celui de la
reconnaissance, "Merci, mérci !"

Ce n'était pas assez pour moi, il fallait qüdlqlte
chose de plus pouù auùgrèntét Ma coh&niie.
Sous ffte feui, Uùhe idè'e b6ihù£ êt Pié avâit
apporté à Ste Anne une charmante petite fille



de trois ou quatre ans qiu ne marchait pas. Ses
jaambe étienlt percluaes, soit par un dépôt de
fièvre, Moit por tout autre accident. La petite angeétait devant sa maMan, tout à côté de moi, assisesur le pavé du lieu saint, regardant avec intérêt
et une grande curiosité. La foule ne paraissait
pas la distraire. Les yeux étaient fixés sur le
petit autel où repose la relique miraculeuse deSte. Anne. L'enfant doit être fatiguée, la mère
l'est aussi. Par un instinct d'on haut, la mère
présente la main à l'enfant, qui se lève sur ses
pieds'et commence à maXcher dans le lieu saint.
Elle paraissait engourdie. Elle se tourne verssa maman qui versait des larnea de joie et de
reconnaissance, et lui dit tout bae, comme pour
la canaoler : " Maman,quand on eera rendu chez
nous, J'ôterai ma bottin3 et je marcherai inieux."Pauvre potite, tu ne -comuprends pas eaorecomme tu es agréable Q' Dieu et à ses saiuts !Mais moi j'eus le bonheur de saisir toute lamerveille, et je disais : " Bonne Saint0 Anne, jene mkrite pas vos faveurs, comme 00ls. Maisvous êtes si bonne, si compatissa4te,ei généreuse,oh ! ayez pitié de moi 1 Je publierai votre charité,si vous faitesponr moice que vous faites pour tantd'autres'Etjedemadais la résignation, me trou-vant indigne d'une guérison. Depuis ce glorieuxpélerrinage, tous les jours, je me suis tournée versSte Anne, et aujourd'hui,.ie mie considère guérie.

A mon grand étonnement, cgtte tumeux cancé-re4ee,qxi avait un volume ai inquiétant,a dimi-nué de jour en jowr, el maieenant PlIe estpresque disparue. Ja.ne sens plun ga'un petitnoyau de la giosaeUr d'une fère, qui ne me faitendurer aucune douleur. Quand ma guérison



se'raL comIplôte, je vous t'In prévieldrai, M. le
Rèdacteur, et vous procurerai les cortificaté des
mndeciais. Ei at tondant, merci Bonne Ste AUne,
continuez-moi votre protection.

PHÉIBÉE.
000-

UN SAINT MISSIONNAIRE.

Il est bon do méditer sur les vertus des homi.
mes qui, s'oubliant eux-mêmes, ne recherchent
(' la gloire de Celui qui les a envoyés. La vie
moèctle de ces généreux chrétiens nous.donne la
maiche à suivre daiis les contrariétés de la vie,
et leur mort précieuse devant Dieu nous fortifie
dans la pratique du bien: Jetons les veux sur
la vie pleine de mérites de M. le GrandVicaire
Thibaut, et nous verrous ce que peut fai're
l'amour de Dieu dts. une sublime vocation..

Le 19 avril 1838, M. Thibant, n'étant enca'eu
que Séminariste, disait adieu à sa famille qui
espèrait biitôt le voir prêtr", à ses confrères du
Sêtninaire auxquels il était si attaché, et ouvrier
de la vigne du Seigneur, se destinait à partâger
les travaux apostoliques de Mgr Provancher,
dans les missions de Ia' Rivière Rouge. ý Ces
peuplades sauvages auxquelles'il se déVonait
étaient chéries à son cœur comineelles sont éhè-
res à Dieu. Il se donuha tout entier. à :ses tra-
vaux de missionnaire, comme I'attestent ,sés
quarante années d'apostolat. · Le territoire par-
couru par cet apôtre infatigable, est aujourd'hui
sous la juridiction de plusieurs évêques. : •

Humilite, douceur, . fffabilité, tout en lui
montrait le caractère prêt à surmonter les obs-



laeles qIii se reIconitreraiolt daiis sa carrière
apostoliy'ne. Il est resté toute sa vie avec cet
Pisemble de hautes qualités et de grandes vertus
qui l'ont fait si bien apprécier de ses conifrères
dans le Se-erdoce. Maintenant, il in'est -plus,
mais il reste de lui.'le plus beau souvenfr, ·celui
d'un prêtre qui a passéen faisant le bien par
excellence, qui est de sauver les àmes' al aachevé sa course, et maintenant il jouit de laréeompeise réservée aux vrais serviteutrs de
Dieu. See cendres reioserout à St. Denis deKamonraskn, où il fut curé dans ses dernières
années.

L'AGNEAU PASCAL

Il est vraiment merveilleux, cet Agneau,
dont l'Evang6liste St. Jean nous raconte que
li seul pouvait ouvrir le livre et en rompre les

sceaux. " Et moi, je pleurais beaucoup, nous
<lit l'Apôtre, parce"ue personne ne s'était trouvédIlg ne d'ouvrir le livre." Et un vieillard lui dit:

Ne pleure point ; voici le·lioi de la tribu de
.(uda, qui a obtenu par sa victoire d'ouvriT le
livre et d'en lever les sept sceaux." Le lion
et l'agneau ne sont' ici qu'une seule et même
créature , elle représente Celui dont la force in-
vincible a brisé les puissances des ténèbres, et
qui cependant, avec douceur, se livra volon-
tairenientà la mort. " Et c'est lui, le Christ,
notre Pàque, qui a été i4nmolé.

Aucune créature, ni dans le ciel; iii sur la
terre, ni sous la terre, ne pouvait onV.rir le livre
si mystérieusement scelle. Qu'est-ce à dire ?



sinon que pas une voix ne s'était élevée, assezfidèle interprète de l'Esprit du Très-Haut, pour
r6véler les divis conseils ; pas une Ame assezembrasée de la charité pour en réaliser et enprecher toute l'héroïque abnégation. Qu'est-ceà dire encore ? sinon que pas une créature n'a-vait pu remporter sur le paganisme une victoirecomplète, et anéantir l'empire des sept péchéscapitaux, dont la prédominance profondémentenracinée semblait avoir scellé à jamais la sou-veraineté de Satan. Meis l'heure de la victoire asonné. Toutes ces merveilles, jadis impossibles,notre Agneau Pascal, Jésus Christ, va las accom-plir par sa puissance divine. A lui seul estdonnée la force nécessaire pour opérer cetteouvre étonnante. Voilà pourquoi, dans le ciel,les Anges se prosternent devant l'Agneau ; etvoilà pourquoi, aussi, toutes les créatures, dansl'univers entier, n'ont qu'une voix pour chan-ter: A celui qui est assis sur le trône, et àl'agneau, bénédiction, honneur et gloire, etpuissance dws les siècles des siècles ! "

'oet de cette victoire qu'un ce jour, la plusglorieuse fête de l'Agneau, toutes les généra-tions de la terre se réjouissent. Oui ! "c'est lejour que le Seigneur 4 fait," et il l'a fait pournous y remplir de joie. Sèchez donc vos larmes,voue qui pleuriez avec l'%glise, comm une
mère qui pleure sur la mort de son fils unique.Réjouissez-vous avec elle, puisqu'elle a changéses vetements de deuil en des vêtements de fête.Ne vous désolez plue, vous qui avez vu l'im-model mourir sur la croix, et s.on corps déposédans le e.6pulcre. La parole de celui qui est leVerbe, s'accomplit. La. terre s'ébranle, a pierre



du tombeau est soulevée, le coleil de Pâquesvient radieux dissiper les ténèbres de cette lon-
gue nuit que nous croyions sans fin, les aniisde Jésus s'annoncent l'un à l'autre la jo eusenouvelle, et l'Eglise de la ferre se réunit il 'E-glise dU ciel pour répéter avec ivresse le cri<le triomphe Resiurre.zit :ica ¿;i Il estressusci té, comne fl l', dit," Alclhida! Alleluia !Allètiià&!
L'Agagn que vit St. Jean, et dont il nous

Parle das son Apocalypse, était " cnnme imn-molé," mélgré la gibire dont il était reovêtu. Oh!
qu il nous ést glorieux de reconnaître en lui leChrist ressuscité, portant encore les cicatridesde ses plaies, et contiùudnf à à'offrir pour nousaà son Père ! Qu'il a été inimolé, nous en ttronstous été témoins. Durant le temps de sa Pssionnor, l'avons vu, séparé du troupeau. ëôýituieseule victime capable d'offiir à là Mwiesté ôffeii-sée de Dieu une expiation digne de l'outtag .Nous l'avons vu, les mains et les pieds attat-chés ; nous l'avons vu, chassé comme un mal-faiteur jusqu'au sommet du Calvaire ; nousl'avons vu enfin, tourmenté et crucifié. Péné-trés d'ute ibi ive en la divinite de ce monikht,doftt le kang àdorable iiox parlait plit élbtifèfà-ment qgde cËlui d'Abel, hoüs ùnots• 9bi fgécriés âvec la cbutiction att éittu*on• "Odiile Christ, noth Pàque, à 6té iîfái6Ilê." Qatùud'le cœur ùavré de dofiléùi, nioÀ Wtrohs vù lesoleil s'obscurcir, la terré se fendte et treniblérsur es fÔndet±iôntd, noùs avoiu compris foutela giandetir du saërificê qui vdnâit dé 6'ticoim-plir. A la vue de cet Agneån Ài ettelldigemtimmolé, nous aurions pu nous écrier avec le



prophòZ¡e Jérémie :" Hurlez, pasteurs, et criez,"
car le plus beau des enfants des hommes est
étendu sur la croix, baigné dans son sang.
Oui ! nous avons été témoins de sa mort, et au-
jourd'hui nlous sommes également témoins de
soni triinphè ; car sa mort et sa résurrqction
sont les deux faits les plus éclatants de sa vie.
Ellea constituent le miracle le plus incontesta-
ble, celui qui sert de base à notre foi, puisqu'il
confirqe notre croyance en la diyinité de celui
qui en est l'auteur. Consolons-nous dode de la
mort du Christ, puisqu'il a dû passer par cette
mort pour venir à sa résurrection. Consolons-
nous de sa iwort, puisque par elle, nous sommes
sauvés de la mort du péché. Agnus redemit oves;
"l'Agneau a racheté les,brebis," " Sachons que
ce n'est pas par de l'or et de l'argent corrupti-
bles que nous avons été rachetés, mais par le
précieux sang·du Christ, comme de l'Agneau
pur et sans tache."

-000--

"AUX DEUX CORBEATJX."

Dans les riches vallées de la Souab qu'arrose
le Neckar, s'éténdait, autrefois, les domaines des
puissants cmtes et princes de Hohenzollern,
dont'.les vieux~ -onjons couronnent encore les
hauteurs. Là naUit Excellent Conseil, Megin-
rard en alleman , aujourd'hui' Méinrad. Une
ile que saint Firmiin avait enlevée aux reptiles,
dont elle était èoijyerte, était devenue si riante
et s fertile sous 'la culfie. des moines qu'on
l'appgle fiche plainé, Reicieña. ~C'est en riche
plaine qu'e;,rcel/ent conseil fat conduit pour y



il
être cultivé intellectuellement par les humblesmais savants, Bknédictins, dont, le saint menas.tère avait germé sous la hénéadictiort de saintFirinin. Les scienacss et les lettres troutaient
en Meinrad une plus riche plaise, que .lor mais.sons en Reichenu. . Lorsqu'il eut trniné aesétudes et qu'ildt se choisir un état de 4rie; lepieux écolier n'héfita pa à se consacaM- au,eerViee des awtels. ?êee; il 1w pBrdit;pas legoût dela lecture<de la vie des ernijtes célèbres,et des premiers Pères du désri, Il. enseigna leslettres Ot eurtoit la, philoeoph-ie. aveeýgrmd'succès, Mais, l'amour ditin qui .htûlait dansasoi coer l'entbraîuit tqnjUours&, toujours vers 14asolitude ; car plus on, s'éXoigee. .sièle, pluson se reppoche dê Dieu-rBoRingen où, ilenseignait alors, était sur les. bords. da. lac deZurich. Mléinrad soupirait apaès les montagnesde -la rive opposée. -A, une distance de déuxlieues en aval du lae, il Yoyfit,,'élever le montt zel, couvert de spmbres; et épaisses forêts.Soivent, de sa cellule, il laissait errer' avecavidi. ses, regards sUr cet 'bori4on. bleetre etsur ces cimes qui lui offraio la solitude.-."Agéde trente et un ans, il s'y retira, 'emportantavec lui qu'un livre de messe, un recueil d'ins-tractions sur l'Evanigile, la règle de saint Benoitet les Suvres de Cassieu. L'endroit. où il. sefixa était un point élevé d'où il dominait .tout.le pays. A ses pieds et devant lui, le: lac de.Zurich, dont les eux étiUcelaient- aw soleilderrière lui, la ténébreesa horrent de la forêt;plus lqin, da hautes motagnee-bieues: et.blan-.ches ; puis les glaciere se per4ant dans les naeset enfin autour de lui un silence solennel,



interrompu seulement par le cri lointain de
quelque animal-sauvàge, ou -l craquement subit
d'un vieux sapin agité par le vent. Il n'eut
d'abord pour abri que les branches touffnes des
arbres qu'il entrelaça adroitement, et un espécc
de mur qu'il construisit avec des pierres déta-
chéesides froèhers. Mais une pieuse veuve lui
fit bâtir une gracieuse cabane, et à côté une
petite chapel-lk où il put offrir le sacrifice de la
messe, et veilla à 0' dont il avait besoin. -Il
vécût-douc Ià,'peùdant sept ans, comme, dans
un paradig.rconversantt ians cesse avec Dieu et
les anges: Au bout de ce temps, il gémit de
voir que sa s9litude-était devenue un pèlerinage;
on -accourait en foule-de tous lés côtés vers cet
homme de Dieu, qui était affable, instruit, et ne
refusait jamais un bon conseil. Derrière. l'Etzel,
s'étendait une immense forêt qui semblait inac-
cessible ; il résolut ý d'y cacher sa nouvelle
demeure. Il partit donc, ayant pour l'accompa-
gner et- pour porLer avec lui dès objets indis-.
pensables; Un religieux. de Bollinger -èt un
paysan du Tvoisinage. Ei descendant vlers- la
Shil, qui, :ap'ès'inilJe détours, dans la, forêt,
vielt couler &oucement dans une vallée agréabl
le frère -apercut Sur une branche de .sapin un
nid de' corbeaux ; il y trouva deux petits que
Meinrad adopta- comln.e compagnons de sa
solitude. Quelques troncs, quelques branches
d'arbre arrangées par lui en forme de petite
cabane,- audessus de la source de la rivière*, lui"
servirent de demeure. La supérieure du cottvent
de Zurich, remplâçant la veuve d'O tedôrf,
subvint à tous les besoins du pieux solitaire.

C'etait la première fois que la voix d'un



chrétien priait da.ns cette vallée déser-te. Oron sait que, depuis la chute d'A.dam, la terremaudite a été livrée aux dé1hons, dont l'empirene cède qu'à celui de Jésus-Christ. D1 'queJésus paraît, ils fuient, mais avec des cris derage. Il leur fallut donc abandonner eetteforêt, où Meinrad introduisait le christianisme.Mais ils luttèrent d'abord contre lui. Un jourqu'il était en prière; leur bande noire l'envi-ronne, si épaisse qu'il ne voit plus la clarté du'soleil. Ils profèrent à ses oreilles les « plusterribles menaces ; ils tourbillonnent aut>ur delui et prennent les pose·s les plus effrayantes•ils revêtent des formes épouvantables. Ils fontun tel fracas qu'il semble que toute la forêt vas abattre, qýue tous les arbres sont soulevés parune main invisible et vont écraser le pauvre-ermite'sans'défense.. Lui reste calme, intrépide,et prie. Un ange alors, d'un seul geste, repoussedans 'l'enfer ces espiits malins, et, le visageradien, il soutit à Meinrad· et le comble deconsolaftions.
Depuis ce jour, la solitude de notre saint luifat doliblement chère, puisque le Seigneui luli-même, semblait l'avoir consacrée. Sa celluleétait à ses yeux la demeure la plus belle, laplus agréable du monde'; c'était une porte du<·iel inconnue au reste des hommes. Soit qu'ilse prosternût la face contre terre pour adôrerson souverain maître, soit qu'il se proiiïenstdans son étroit vallon, livré à de saiintes 'fédi-tations, soit qu'il s'assit au seuil de sa càbate,un -livre pieux sur les genout, taitdisque sesdeux- -corbeaux se jouaient autour de- lui, etvenaient se reposer familièrement sur ses épau-



les, Meizrad était heureux. D'ailleu: il exerçait
sur la natwre l'empie souverain que le premier
honime avait avant sa dchéance. Au. moindre
signe de, sa main, les aigles et les ors ac.cou.-
raient pleips de douceur Auprès de lui. ou ils se,
retiraient pour ne point troubler ses prières.L'hiver, lorsque sa ca.bane était.eQAsvelie dans
les neiges, et que d'épais91gaçons fermaient se
porte, la vre que sou âme puia1t- 4a4s une union
étroite a:vec Dieu rejailliss4it sur le corps et le,réchaufait. Après otte eepèôe. de nuit e.t cdesomueiJ ,,avec.quelle ij.ie il sortait p»nr adigirer
la.pisance de Dieu das-le réveil!dle nature !Avec quel bonheur il unispit e4, actions. de
grâce ? l'hymne. que .chaque· cxature_ chante
toujouxs, mais plus.joyeuse en cetemps à son
Cré4tenr. Quand.les roches grisesnd]U ythen
et les glaciers du Glarnisch coxnmençaient às'illuminer, des premiers rayons du soleil, qua,ýd
les feuilles humides hisspnnaient sous l'haleijiedu matin, la voix du solitLire s?élevait grave etsainte dans le silence ; aussitôt lui répeQd.aient
le merle caché da4s les sapins, le pineon perObésur la cîme des betxem, le rouge-orgese balan»
çapt sur la branche 4u mélèze, et, pe4dart que
ce pur concert 's'élevait Tets le ciel, chaqueplante offrait ses parfums, la forêt encensait
Dieu de ses vape4rs embaumées.

Cette délicieuse retraite ayant enfi. été dé-couverte, des visiteurs sans nombxe accouru-rent encore vers Ieinrad, qui les reçIt avec sonaff4bihté ordinaie, et leur fit de saintes e.xor-tationee,,On l'accabla de présents ; il:les. listri-
buait ux. pauvres qui accouraient en. foule àsa porte. La princesse flildegarde, abbesse du



monastère de Zurich, lui fit bâtir sa chapelle.Meimrad la consacra à la Sainte Vierge. Hilde-
garde lui fit présent d'une magnifique statue dela divine mère. Les miracles abondants firentappeler la chapelle le Lieu de Grâce, et la statuede la Vierge 'Irnaoe miracueuse. Telle fut

0origine du très cfèbre pèlerinage de Notre-Dame-d'Einsidelni, oit depuis plus de mille anson offre à Marie tant de vaeux, de prières et delarmes ; où les aveugles, les paralytiques, lesestropiés et les malades en si grand nombre ontté soulagés.
Il y avait vingt-cinq ans que Meinrad se pré-parait à la mort dons la solitude. Deux hommes,l'un né dans le pays des Grisons, et qui s'appe-lait Pierre, l'autre né en Souab, qui s'appelaitRichard, résolurent de l'assassiner pour avoirses trésors, croyant qu'il conservait, au lieu deles distribuer aux pauvres, les riches présentsqu'il recevait tous les jours. Ils se donnèrentrendez-vous non loin du lac de Zurich, dansune auberge d'Endigen, où plus tard fut bâtiRapperswil, et ils y passèrent la nuit.Au point du jour, ils prirent le chemin de1'Etzel et se dirigèrent vers la Fori onbre.Pendant longtemps ils errèrent à travere lesbois, car la neige couvrait tous les sentiers.Cependant le démon, qui leur avait inspiré leurfatal projet, les conduisit enfin en face de l'er-mitage. A leur approche, les deux corbeaux deMein.rad poussèrent des cris perçants, et, commeils avaient eu le sentiment du crime que médi-taient les deux brigands, ils se mirent à voleterautour de la cabane avec tous les signes de lafrayetr, tellement que les men-triers, ains



qu'ilà l'avouèrent plus tard, furent très-surpris
de 1à voir, et ils eurent un pressentiment qu'il
y dvdit quelque chose de merveilleux et de pro-
vld'entiel dans cet te conduite extraordinaire des
deux animaux.

Oepèndant les assassins persistèrent dansleùr projet et arrivèrent à la porte de la cha-
pelle. Le jour était un peu avancé ; le Saint,selb sa pieuse coutume, avait passé une grande
patie de la matinée en prières et en médita-
tibs ; il avait célébré la messe devant l'iinrage
de la Vierge, et Dieu lui avait révélé que le
mddiént de sa mort était venu; alors il prit lec6rlà de Jésus-Christ comme le viatique dumôurant et, dans une sainte extase, il remercia
Dièt de la grâce qu'il lui accordait, il se récom-
mandu à Marie et aux Saints, -puis il pria p'ourseg deux meurtriers. Ceux-ci, pendant ce temips,le i'égàidaient par une fente de la cloison. Ilsfràápèent à la porte, Meinrad se ledHý alla leurouvrir, les reçut avec une bonté cordiale, et leùrdit: " Mes amis, si voùs étiez venus pius tot,vous auriez pii assister à la saintd mesde. £ntrezet priès Dieu et les Sdints de vous bénir. Vénez
dans ina cellùle, je partàgetái avec voixà lespâtites provisions que j'ai encore ; vous accor-
pliidz ensuite le piojet qui vous a amenés prèsde mòi. p'

Lès meurtriers entrèrent quel qses Inintesdans la chapelle ; puis, conimue s'ils craigùaient
de voir échapper leur vicii'hé, ils s'êlancèrent
dans la cellule, M8iura vint au dètart'ék,
le sourire àur les lèvrès et leurr Ôfffant led liletsfrugals dont il pouvait dispôsr. Alors, doiiantà l'un son manteau et à l'autre sa tunique:" IRe-
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cevez ceci, lur dit-il, comme souvenir de moi,et quand vos desseins seront accomplis, vousprendrez tout ce que vous voudrez e '' que
vous êtes venus pour me mettre à more Qandquvous m'aurez tué, placez ces deux. cierges, quej'rai préprés exprès, l'un à ma tête, l'autre à mespieds, et fuyez au' plus vite pour n'être pasarrêtés par cen qui viennent me voir et quivous feraient expier votre crime. "Insensibles à tant de bonté et de charité, lesmonstres saisissent le Saint et le frappent à coupsde massue redoublés àurla tête. Meinrad tombe,respirant encore; les meurtriers l'achèvent sanspitié. Au moment où le dernier souffle s'exhalede son corps meurtri un parfum plus suave quel'odeur de l'encens se répand dans toute lacell4e, et ette âme si belle, si pure, portée surles ailes des anges, s'élance -dans le sein du
Ldiur forfait achevé,' les deux brigands dé-)ouil ent leur victime de ses vtements. ils éten-dent o cadavre sur un lit d'herbes sèches. aucoin de 14 cellule, le recouvrant d'une toilegrossière et d'une natte de joncs; puis, plaçantl'un des eierges à la tAte, ils v-ont allumer l'autreà la lempe de la chapelle, qui brûlait toujours àcôté de l'autel. Quand ils revinrent àla cellule,le cierge qui aY-at été laissé sans flammne auprèsdu, cadavre .tai allugté et brûlait avecune viveJlamme, Une crainte subite les saisit et ilspren4ent pX(ipitaImnit la fuite.Liqa denx edèleS corbeaux se mettent à leurpoufete et .iplissent la forêt. de leur crismenaçants. - -ee s'ils avaient mission devenger la mort de leur bienfaiteur, ils-s'élancent



sur la tète de meurtriers et tiont de leur
crever les yeux. Toujours pouisuivis et de plus
en plus effrayés, ceux-ci passent à Wollereau, où
ils rencontrèrent le charpentier, qui le premier
avait visité Meinrad, et qui avait eu avec lui des
relations amicales très suivies. Le charpentier,
reconnaissant les corbeaux de son père spirituel,
1)ressent un malheur, et tandis qu'il recommande
à son frère de ne pas perdre la trace de ces deux
hommes qui fuient devant les corbeaux, il court
lui-même à l'ermitage de la forêt, où il trouve
le cadavre sanglant du Saint. Le cierge qui
brûlait à ces pieds avait fini par mettre le feu à
la natte ; mais la flamme s'arrêta subitement
dès qu'elle 'atteignit le corps. Remis de son
premier mouvement d'horreur, le charpentier
revient en toute hâte à Wollereau, où il répand la
nouvelle du meurtre de Saint Meinrad. Il
charge son épouse et plusieurs de ses amis d'aller
veiller auprès du cadavre, et lni-même se dirige
vers Zurich, à la poursuite des assassins. Il ne
tarda pas à les trouver ; les cris furieux des
deux corbeaux qui voletaient devant les fenêtres
d'une maison, et frappaient les vitres à coups
de bec pour qu'on leur ouvrît, lui indiquent le
lien où ee cachent ses fuyards. Il entre, et
aussitôt il reconnait les deux assassins. En un
instant ils sont saisis et livrés à lajustice. Leurs
aveux firent connaître les circonstances qui
avaient présidé et accompagné la mort du Saint.
Le comte Adalbert les fit condamner à mortpar
les tribunaux du district. Ils furent roués et
brûlés, et on jeta leurs cendres dans le Limmat.
Les deux corbeaux, après le supplice des meur-
triers, reprirent leur vol vers la forêt.



L'écussoi de l'abbaye porte deux corbeaux.L'auberge où furent pris les malfaiteurs prit dèscette époque pour enseigne: Aux deux corbeaux.
Ex vità sud.

PAROLES BIENVEILLANTE.

Vos auales contribuent beaucoup à déve-
lopper la dévotion à la, bonne Ste. Ane. Jeremärque qu'elles Produisent un grand -Truitdans toutes les familles qui les reçoivent.J'éprouvé toujours un grand plaisir à parler enchaire de cette publication si avantageuse pourtous les catholiques.-A.;P. Ptre.

POISSON D'AVRI L.

Sainte Anne ne fait pas courir le poisson. Lesrédacteurs de ses Annales non .plus. C'est fait,d'ailleurs ; le binage aujourd'hui serait troptardif. No-:. voulons dire un mot du poisson,et comme te présent mois se nomme avril, c'estle poisson d'avril. Ce ne serait pas trop malpeut-être si, chemin faisant, l'ou répétait ce queon dit sur cet ancien usage, encore envigneur de nos jours, qui porte le nom depoisson d'avril. Comme chacnn y a pris part,ou 'tout au moins lê. ..connaît parfaitement,lidas nous dispenserons d'expliquer en qoi ilconsiste ; chose fôrt',difficile, d'ailleurs, puisqueles, plaisanteries du premier avril comportenttous les genres possibles de mystification. Quant



à l'origine de cet usage, elle est fort obscure : les
ula y voient une allusion aux humiliations
endurées par .1 ésua-O.bhrist, que l'on promena de
tribunal en tribunal, at font 0lors du mot poisson
une corruption de passion ; les autres disent
que, sous le règne de Louis XIII, un prince
lorrain, prisonnier dans le chàteau de Nancy,
étant venu à s'évader le 1er avril, en traversant
la Meuse à la nage, ges compatriôtes prétendi-
rent qu'on avait donné aux Français au poisson
à garder ; telle serait l'origine, beaucoup plus
moderne, du poisson d'avri. D'futres, enfin, la
trouvent tout simplement dans la déception
éprouvée par beaucoup de genç qui, dans les
pêches assez fréquentes au mois d'avril, croyant
piendre beaucoup de po.sson, 4ge prennent rien;
nous laissons au lecteur à se prononcer à ce
sujet. Quant aux Anales elles préfèrent la
première explication; car de là à l'usage primitif
d'appeler Notre Seigneur poisson, en grec icthus,
il n'y a qu'un pas. Si l'on décompose ictus de
manière à faire de chacune de ses lettres l'initiale
d'un autre mot, on a Jésus Fils de Dieu Sa veur.
Les premiers chrétiens, qui ne pouvaient se
faire connaître sans s'exposer à la mort, se
servaient de ce mot com'me marque, pour se
reconnaître. Esde saluaient en disaLt poisson,
-poisson.-Ils bignaient leurs lettres, poisson ;
ou bien ils traçaient la figure d'un icthus, d'un
poisson, au bas du document.* Pour reconnaître
leurs morts, ils peignaient sur le cercueil, ou
sur le mur, ou sur une pierre, Ileur humble
symbole. A un autre point de vue les poissons
ne manquent pas de nous instruire. Ce sont
nos doyens dans la création de notre gente



animal ; ils ont à ce titre le pas sur nous. C'estpeut-être ce qui inspira à Job de nous renvoyeraux poissons de la Mer pour entendre la narra-tion des ouvres du Créateur. Le poiÉson est lanourriture des safa¤lts, ginon d'aujord'li anmoins d'antrdfois. Clément d'Ale±tadrie nousdit te déé hWants dLeiples se iou àiisaÉit depoisson, afin de mieux résisfeir aut travaàxintellectuels. C'est aussi un alimelit lé péni-tence et de sanctification. L^ solitàiies leserniites, les Éligient et les religiettse$ font ntaudusage de ce mets. Le DiVin ictus, le Divinpoisson, .Jésus-Christ, a multiplié miraùlètse-ment léi poissoiio du jeune homme de l'Evan-gile; il a fait faire des pêches prodigieuses ets'eêt nourri lui-mênîe de poisson. il a vouluqué don Egliqe fût comparée au filet qui prendle poisson, et il nomma les apôtres, ses succes-seurs dans l'ouvre de notre rédenption, pdcheursd'hommes. En de dernier sens on peut dire quesainte Annê fait courir le poisson.
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DÉCLARATION.

Co1formément à la àécision du Pape UrbalaVIII, nous déclaroia que toutes les grâces oufaitsextraordinaires que nous rapportons Jansces sAùüa1eI "nt q 'nré dittorïté purementhuinainé, eï ait4n se a té appro é etconfirmé par 111 gainio 1ise <latfiolique, Ap'og.tolique Romaine.



ACTIONS DE GRACES A STE. ANNE.

ST. SEBASTIEN D' UERVIIJE.-Affligé d'une
peine d'esprit, j'en fus délivré complètement par
l'intercession de la Bonne Ste. Anne. Je lui
en rends aujourd'hui mes actions de grâces, et
la remercie bien sincèrement d'avoir ainsi exaucé
le plus humble de ses serviteurs. O bonne Ste.
Anne, soyez-en bénie !

MANVILLE, RHODE ISLAND.-" Gloire et action
" de graces à la Bonne Sainte Anne pour la
" remercier des faveurs qu'elle a bien voulu
" m'accorder."

(Signé) UNE ENFANT DE MARIE.
SAINT MARCEL.-MOn mari a souflert d'un

mal à la gorge, qui l'empêohait d'avaler et do
parler ; le médecin lui avait fait opération à la
langue, qui était enflée ; mais le mal s'empira ;
on croyait qu'il allait étouffer. Nous commen-
eions une neuvaine à la Bonie Ste. Anne avec
promesse d'insérer la faveur aux Annales, et
aussitôt le malade repose un peu, se relève et
parle, ce qu'il n'avait plus fait depuis trois jours.
Je veux tenir ma promesse.

BIDDEFORD, MAINE.-Un mal d'oreille incu-
rable dont j'ai souffert très-longtemps, a disparu
après la promesse à la Bonne Ste. Anne, de
publier la faveur, si j'étais exaucée.

***.-Dans des couches très-pénibles uné
mère de famille en duger de vie, fait voeu de
pèlerinage à Ste. Anne,'si son enfant peùt rece-
voir le saint baptême. Elle fut exauc.ée et publie
la faveur obtenue.

ST. MICIIEL, BELLECIIASSE. - niiI brave et res-



pectable habitant de cette paroisse attribue avecraison à la ulissante intercession de Ste. Aunesa guérison d'une trés-grave maladie et ldésire en témoirne nl eent sa preconnaissance "a erd ro de
culée. lie èedmai m.

CENTRECVILLE endré Aeu--
ongueS et terribles maladies. Mes mecondamnaient. Te sentis que j'alagisi mourir.N6ànmtwiijg pleine de confiance en Ste. Anne jme nus 1 P. ôquj Cette bonne revisiblemnt protégée; car aujourd'lhj, je saisrevrenue i ma santé d'autgefoit.

.aret moi nous fimes vou d'ai ren Pèle«iaâuý à Ste. Ane de Beaupré, si j'étaisguérie d'une clxpr geriume maladie. e voeu àpeine exprimé, j'étais mieux, mais encore faible.Après le pèlerinage, j'étais guérie.-***

N. B.--Cux qui désirent exprimer à Sie.Anne leur reconnaissance pour des faveursreçues, sont priés de raconter les faits le plusbrièvement possible. Que nos abonnés ne soientpas surpris du retard apporté à la publicationde leurs lettres. NoMS sommes obligés de suivrel'ordre des dates, et. le nombre de correspon..dances à faire paraître dans les 4Ànnales estfort considérable, beaucoup pls estpense, peut-étre. Quelquefoi ]nus, devrons.pu en quelques lignes des récits dont les.auteurs aimeraient à voir figurer le tout dans.cos colonnes. Nos abonnés comprendront uec'est le manque d'espace, et no 'de- bônne,volonté, qui nous force à agir de la sorte.
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